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Skyphos attique

Par Patrizia Birchler

Attique, geometrique mür (800-750 av J.-C
Inv. HR 186.
Don Georges Lotfi. Depöt de lAssociation Hellas et Roma

Provenance : Liban

Bibliographie Journal du Musee d'art et d'histoire n° 2, mai-
aoüt 1991.

Vase entier, mtact, avec seulement quelques ebrechures
sur les anses, ä l'interieur de la levre et sous le pied.
Argile beige rose; vernis brun fonce, dilue pour les
hachures, les etoiles, certaines lignes horizontales et verti-
cales ; le vernis est ecaille sur la panse, efface sur et
autour des anses, ä l'interieur de la levre. Ce skyphos
appartient ä un complexe, probablement funeraire, com-
portant aussi des vases chypriotes

Dimensions : haut. : 7 cm ; haut, pied : 0,5 cm
diam. max. (avec anses) : 18 cm
diam. embouchure : 12,3 cm
diam. pied : 7,7 cm.

La base est plate, le pied tres bas. La panse, tres arron-
die, atteint son diametre maximum aux deux tiers de la
hauteur du recipient, lä ou sont fixees les anses. La paroi
s'incurve ensuite vers l'interieur. A l'embouchure, un petit
redressement vertical (0,3 cm) masque le rebord, oblique,
penche vers l'interieur. Les deux anses, de section circulate,

sont placees horizontalement

La base est reservee ; le bas de la panse (du milieu du
pied jusque sous les anses) est recouvert d'un vernis
reparti de faqon tres inegale. Les anses sont ornees de
trois lignes horizontales et une quatrieme ligne marque la

partie superieure de leurs attaches. Sur chaque face du
skyphos, encadre par deux groupes de lignes verticales et

pose sur un groupe de trois lignes horizontales, se trouve
un meandre hachure (comportant trois unites), peint tres
regulierement et minutieusement. Les hachures sont
obliques et orientees differemment selon le bras du meandre
ou elles se trouvent (vertical ou horizontal). Au-delä des
lignes verticales encadrant le meandre, au-dessus de
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chaque attache d'anse, sont dessinees des etoiles a huit
branches Au dessus du meandre, trots lignes horizontales
font le tour de l'embouchure La levre est ornee de
groupes de petits traits verticaux L'interieur du recipient
est verm

Le type de decor que presente ce skyphos apparaTt au
debut du geometnque mür (environ 800) et caractense
cette forme jusqu'au milieu du Vllle siecle, parallelement ä

d'autres types de decor (zigzags horizontaux, lignes hon
zontales) On en trouve des exemples au Ceramique
d'Athenes1 (la forme de la levre est cependant legerement
differente eile est plus marquee et plus verticale sur les

exemplaires du Ceramique) des exemplaires du mbme
type (meme remarque toutefois concernant la levre),
trouves ä Salamine de Chypre2, sont dates du deuxieme
quart du Vllle siecle par J N Coldstream

Le skyphos de Geneve, avec sa levre peu marquee et
sa vasque aux formes peu elancees, pourrait etre legere
ment anteneur aux pieces mentionnees plus haut En
effet, sa forme est tres proche de deux skyphoi du Cera
mique3 dates du premier quart du vnie av J C La diffe
rence de decor ne pose pas de probleme, on connait
d'autres skyphoi ä meandre ä Athenes pour cette penode4
(800 775)

La provenance de la piece appelle un commentaire Au
Vllle siecle av J C les Grecs frequentent surtout la Medi
terranee occidentale, ou lis ont fonde des colonies (Italie
du sud et Sicile) lis semblent moms presents en Medi
terranee Orientale, sillonnee par les Pheniciens On a

trouve cependant de la ceramique grecque dans quatre
regions du Proche Orient Anatolie, Chypre, Syne du
nord, Phenicie et Palestine (cöte du Levant)5 La majorite
de ces trouvailles ne comporte que quelques fragments,
sauf ä Chypre, oü un ensemble de vaisselle grecque geo
metnque a ete mis ä jour2 Ces fragments sont surtout
d'ongine cycladique, tres peu proviennent dAttique

II faut msister sur le caractere sporadique de ces trou
vailles qui, sauf ä AI Mina6, n'impliquent aucunement une
presence grecque ä l'endroit oü elles ont ete faites, ni des
lelations commerciales des populations locales avec des
marchands grecs

Quel qu'ait ete le chemm suivi par ces pieces — troc,
cadeaux, passage par Chypre ou Al Mina — on ne peut
nier leur diffusion (ll faudrait plutöt parier d'eparpille
ment) dans le Levant au vnie siecle av J C

La provenance libanaise du skyphos apparatt done tout
ä fait plausible, malgre la rarete des trouvailles de cerami
que geometnque attique dans cette region7 Le skyphos
de Geneve n'en est que plus important, vu aussi son etat
de conservation exceptionnel

1 Ker V, 1, pi 92, inv 286, 388, 387 et pi 93, inv 863
2 AA 1963, A « Royal » Tomb at Salamis, Cypnus, Appendix I, col

199 204 et col 178
3 Ker V, 1, pi 89, inv 892 et 2156
4 Ker V, 1, pi 92, inv 2141 et 261
5 Plusieurs listes de ces trouvailles ont ete dressees TJ Dunba

bin, The Greek and their Eastern Neighbours, p 72 sqq C Clair
MONT, Berytus 11, 1955, p 98 sqq PJ RllS, Sukas I, pp 142 144

6 Al Mina, situee aux bouches de 1 Oronte, en terntoire turc
actuellement, semble avoir ete un comptoir eubeo cycladique et a

meme connu un atelier de production ceramique, cf J Boardman,
« Greek Potters at Al Mina », Anatolian Studies IX, 1959, pp 163

169 (avec bibliogiaphie anteneure) et, du meme auteur, The Greek
Overseas, p 38 sqq

" La rarete des trouvailles peut dtre aussi due au manque de
fouilles pour les penodes concernees
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Vase grec Camee antique

Par Jacques Chamay

Petit lecythe ä figure rouge, fait ä Athenes en 480-470
avant J.-C. (Haut. 23 cm. Inv. 27810) Malheureusement,
son etat de conservation laisse ä desirer: lacunes et
surface corrodee. Mais l'interdt du vase est considerable tant
du point de vue iconographique qu'esthetique. Le decor
represente un athlete pres de la borne du Stade, vers
laquelle il se penche pour deposer des batons. Le jeune
homme, entierement nu selon la coutume, porte au front
et aux cuisses de longues bandelettes {taenia), pnx du
concours sportif.

Cette oeuvre appartient incontestablement au cercle du
peintre de Brygos. Il faut peut-etre meme l'attnbuer au
maitre lui-meme qui affectionnait les figures solitaires et
se laisse reconnaitre ä la maniere schematique de dessiner

les oreilles de ses personnages (elles sont petites,
rondes et comme ecrasees). Le peintre de Brygos, qui
etait jusqu'ici absent de nos collections, compte parmi les

cinq ou six plus grands peintres grecs.

Camee de calcedoine, long de 7,5 cm, taille en fort
relief, representant le profil d'un belier aux cornes
imposantes (Inv. 27802). Un tel sujet execute dans une
matiere precieuse s'explique par l'importance du mouton
dans l'economie antique et sa fonction de victime dans
les sacrifices solennels. L'artiste a fait preuve, dans la

representation de l'animal, d'un souci de realisme qui
n'exclut pas la majeste. La date de ce camee prbte encore
ä discussion : on a parle de l'epoque romaine, mais un
examen stylistique approfondi invite ä reconnaitre un
travail grec du nie/lle siecle avant J.-C. Le lieu de fabrication
Probablement Alexandrie. On peut supposer que le

camee a ete apporte en Europe par un de ces « anti-
quaires » qui ont accompagne Bonaparte dans son
expedition en Egypte. L'objet, scie au revers, constituait peut-
etre l'extremite superieure d'un sceptre royal ou sacerdotal

(culte de Zeus Ammon Le pedigree de cet objet
precieux est prestigieux. Ii appartint ä Martine de Beha-

gue, hentiere du marquis de Ganay; la comtesse habitait
un magnifique hötel particulier, rue Saint-Dominique ä

Paris, oü elle recevait l'Europe entiere. On ne le dira
jamais assez : la collection de pierres gravees (glyptique)
est un des points forts du Musee. Il manquait encore ä

cette collection une pierre grecque de taille inhabituelle
pour attirer le regard du visiteur Le camee nouvellement
acquis repond ä cet objectif et rehausse encore la qualite
de l'ensemble.

Remarque : la monture du camee ne date que du xixe
siecle, mais elle est superbe dans son genre.
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Un plateau de table en faience de Sinceny
Don de l'Association du Fonds du Musee Ariana (AFMA)

Par Roland Blattler

Creee en 1737 dans ce village de Haute Picardie ou
Ton denombre ä peine 145 feux vers le milieu du siecle,
la manufacture de Sinceny parvint a se hisser en l'espace
de quelques annees au niveau des meilleures faiencenes
du Royaume A cette epoque Rouen compte dejä une
douzaine de fabnques et s'enorgueillit d'une tradition
faienciere qui remonte au debut du xvie siecle Six ans
apres sa fondation, la manufacture picarde fait vivre une
trentaine de families et la quakte de ses produits est
signalee jusque dans les chroniques contemporaines (par
exemple dans la «Nouvelle Description de la France» de
Piganiol de la Force)

L'histoire de la ceramique europeenne du xville siecle

compte un certain nombre de ces petits miracles indus
tnels qui sont tous l'oeuvre de personnages hors du com
mun, un bnn aventuriers, ä la fois hommes de goüt et de

progres

Jean Baptiste Fayard, seigneur et chätelain de Sinceny
descendant d'une famille de marchands drapiers et de
banquiers d'ongine lyonnaise, prefera tres töt le metier
des armes au monde de la finance Excellent officier, ll
termina sa carnere avec le grade de lieutenant colonel au
regiment Royal Cavalene en 1736 Outre sa pension, ll
obtint du roi l'autonsation de creer une manufacture sur
ses terres de Picardie La fortune familiale ayant seneuse
ment päti de la banqueroute de Law (1720), Jean Bap
tiste, en veritable homme d'action, decida de se muer en
chef d'entrepnse La decouverte en F33 d'un important
gisement d'argile plastique sur son domaine de Sinceny
l'onenta tout naturellement vers la production de faience
Fort de l'appui financier d'un banquier pansien et des
conseils techniques d'un faiencier forme ä Rouen, Fayard
installa la fabnque dans les communs de son chateau

Les premiers ouvners vinrent presque tous des ateliers

rouennais, qui traversaient justement une penode de

cnse Ii s'ensuivit de nombreuses similitudes entre les

productions de Rouen et de Sinceny, susceptibles de

creer des confusions, d'autant plus que les formes et les

matieres premieres etaient sensiblement les memes dans

les deux centres Au xixe siecle les amalgames se firent
souvent au detriment de Sinceny, les meilleures pieces
etant systematiquement attributes ä Rouen, alors que la

manufacture picarde etait consideree comme un atelier

secondaire, tout juste capable de copier servilement le
modele rouennais1

Depuis quelques decennies notre vision de la produc
tion picarde s'est considerablement ennchie et affinee2
On se rend compte que des le debut Sinceny chercha a

se demarquer — pour une partie au moms de sa produc
tion — des standards decoratifs en vigueur dans les ate
hers de Rouen Les themes les plus courants de Läge d'or
de Sinceny (1737-1765) sont d'inspiration Orientale, tout
comme ä Rouen pendant cette mtme penode Mais en
Picardie l'espnt est fort different les decors sont plus
aeres, le trait est plus souple et precis, les personnages
sont representes dans des attitudes beaucoup plus natu
relies et Vivantes

Ces differences ne sont pas dues au seul talent des
decorateurs, elles s'expliquent aussi par des sources d'ins
piration bien distinctes comme ceux de Delft ou de
Nevers, les decors chinois de Rouen puisent au repertoire
ornemental des porcelaines chmoises de l'epoque dite de
Transition (1620 1683), Sinceny, par contre, est marque
par la double influence des porcelaines japonaises de
style Kakiemon (fin xvile debut XVllle siecle) et des por
celaines chinoises d'epoque Qianlong (1736 1795) Les
realisations les plus originales de Sinceny etant probable
ment les exemples oü les deux styles se cötoient sur une
seule et m£me piece

Le style Kakiemon — qui fait la part belle ä l'asymetne
et au contraste entre la surface vide et la surface decoree
— fut diffuse en Europe dans les annees 1730 par les pre
mieres manufactures europeennes de porcelaine, telles

Meissen, Saint Cloud et Chantilly De fondation recente, la
manufacture de Sinceny n'etait pas entravee par le poids
d'une longue tradition decorative, comme ce devait etre
le cas ä Rouen, et eile sut rapidement se mettre au diapason

d'une mode naissante La personnalite de Jean Bap
tiste Fayard a joue un röle determinant dans l'onentation
moderniste de sa fabnque ses relations familiales — ll est
le cousin de la future Madame d'Epinay — l'amenerent ä

frequenter les salons pansiens, ll se trouvait done aux

premieres loges pour assister ä l'avenement de la porce
laine europeenne avec ses decors «japonais» d'un raffi

nement inedit En cherchant ä soumettre l'art traditionnel
de la faience aux exigences esthetiques du temps, ll fit de

Sinceny «la plus pansienne des faiencenes de province » 3
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Notre plateau de table (fig 1) illustre ä la fois la speci
ficite de Sinceny et 1'indeniable influence de Rouen Le

sujet principal entre dans la categone des decors «ä
grands Chinois», un genre que Ton ne retrouve pas sur
les produits rouennais La forme par contre est emprun
tee a Rouen,4 de mbme que le Systeme ornemental qui
encadre la scene centrale La bordure d'ecailles — proba
blement une reminiscence des bordures godronnees de
l'argentene — est tres courante dans la platene rouen
naise Le bandeau ä croisillons et ses reserves se retrou
vent sur plusieurs plateaux de Rouen,5 avec des orne
ments et des sujets differents

Pour leurs scenes «ä grands Chinois», les peintres de
Sinceny se sont inspires et ont parfois copie des gravures
pansiennes, notamment les planches commandees ä

J Antoine Fraysse par le prince de Conde pour servir de
modeles dans sa manufacture de porcelaine de Chan
tilly6

Parmi les quatre autres plateaux de Sinceny que nous
connaissons ä ce jour, le Musee de la Compagnie des
Indes de Lonent en possede un qui presente des analo

gies frappantes avec notre exemplaire (fig 2)n A quel
ques details pres, l'invraisemblable construction botam
que du premier plan est identique sur les deux pieces Le
trace general de la tige et de ses ramifications, les princi
pales inflorescences et la plupart des feuilles sont ä ce
point similaires qu'on peut supposer l'utilisation d'un
poncif8 La mise en couleurs de ces plantes jumelles est
tellement homogene qu'on est tente d'attnbuer les deux
decors au meme artiste Cette hypothese est renforcee par
d'autres similitudes stylistiques le dessin des visages, le

geste delicat des deux Chinois qui tiennent une fleur a la
main Les convergences sont encore plus sigmficatives
dans les parties oü le peintre a travaille librement, par
exemple dans le traitement des nuages ou des collines
surmontees de palmiers

Gräce au don de l'AFMA, l'ensemble des faiences fran
gaises du Musee Anana s'ennchit d'une piece de premiere
qualite, particulierement caractenstique d'une manufacture
qui n'etait que tres mal representee dans nos collections

1 Dans son ouvrage fondamental, Recherches historiques sur les

faiences de Sinceny, Rouy et Ognes, Paris, 1804, Auguste Warmont, le

premier histonen de la manufacture, definit les faiences de Sinceny
comme « du Rouen de seconde categone »

2 Pour un etat de la question, voir les deux pnncipales contribu
tions de Chantal SoudEe Lacombe Grande epoque des faiences de

Sinceny (1737 1765), dans Cahiers de la ceramique, du verre et
des arts du feu, n° 36, 1964, pp 224 251, et La faience de Sinceny
1737 1775, cat d exposition, Musee de 1 Hötel Sandelin, Saint Omer,
1990

3 Chantal Soudee lacombe, La faience de Sinceny op cit, p 6
4 Ii s'agit en fait de la forme standard des plateaux de table

rouennais Cf A Klein, Fayencen Europas Braunschweig, 1980,

pi VII et fig 231 (deux plateaux conserves au Hetjens Museum de
Dusseldorf, l'un presente des amours musiciens sur un fond a

l'«ocre nielle», l'autre un Tnomphe de Flore d'apres Poussm),
M J Ballot, La ceramique franqaise, Paris, 1925, pl 14, 26, 27 et 29

(quatre plateaux appartenant au Louvre un decor de lambrequins
rayonnants, deux sujets mythologiques («Venus chez Vulcain» et

«Junon chez Eole»), une chasse au sanglier d'apres Tempesta)

5 Entre autres sur les plateaux a sujets mythologiques du Louvre
6 Livre de Desseins chinois, Paris, 1735
7 A Fay Hat t e, Plateau en faience de Sinceny, dans La Revue du

Louvre et des Musees de France, n° 5/6, 1983, pp 398 399
8 Le poncif est une feuille de papier perforee de petits trous

d epingle suivant le trace general du motif A l'aide d'un tampon
impregne de poussiere de charbon de bois que Ion passe sur le

poncif, on reporte le motif sur la piece a decorer Le peintre peut
ainsi s'appuyer sur des reperes qui disparaTtront a la cuisson

Jacques Pugin, Geneve, fig 1

Reunion des Musees nationaux, Pans, fig 2
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Trois «objets» de Ernst Hausermann

Par Marie Therese COULLERY

Le Musee Ariana, seul musee de ceramique et du verre
en Suisse, se doit de sinteresser aux artistes de notre
temps suivant en cela les directives de son fondateur
Gustave Revilliod qui, a son epoque, soutenait financiere
ment l'Ecole des Beaux Arts

Notre pays a connu dans le passe d interessantes pro
ductions de potene paysanne, de faience bourgeoise et
de porcelaine patncienne, oeuvres de manufactures de

petites ou moyennes dimensions Les collections de
1 Ariana en possedent de nombreux exemples Le xxe sie
cle a vu se developper, dans notre pays et dans le
monde, des ateliers de ceramistes inclividuels qui, au dela
de recipients utilitaires, ont cherche a sexpnmer dans les
objets qui sortaient de leurs mains

Toutefois la production traditionnelle trouve encore
des debouches dans le tounsme et les cadeaux Une

recherche de qualite s opere dans les boutiques d artisanat
suisse LAssociation des Ceramistes suisses, fondee ll y a

presque trente ans, contnbue a promouvoir la ceramique
d aujourd hui en organisant des expositions dont les

pieces sont choisies par un jury Elles font ainsi le point
sur la pioduction suisse Lon s apergoit alors que les tra
ditions se renouvellent, tant dans la maniere d utiliser la
terre que dans celle de la decorer ou encore de la cuire

La fonction utilitaire n'est plus pnontaire et la cerami
que contemporaine presente des «objets», supports de
reve ou de meditation

C est a cette categorie qu appartient Ernst Hausermann
dont trois nouvelles pieces sont entrees recemment dans
les collections de notre musee, completant la vision que
nous pourrons presenter du travail de cet artiste Ne a
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Lenzbourg en 1947, il fit un apprentissage de potier puis
suivit les ecoles d'arts appliques de Bale et Zurich. Il
poursuivit sa formation par des stages ä l'etranger. Il ms-
talla son premier atelier ä Oberkulm en 1972 et depuis
1984 il travaille ä Lenzbourg.

Sa participation ä de nombreuses expositions collectives

et personnelles commence des 1970 et il est represents

dans des collections publiques ä travers le monde.
Ii s'est aussi interesse ä l'integration de la ceramique ä
l'architecture. Il a gagne des concours et regu des com-
mandes et travaille pour des bätiments publics, particulie-
rement des höpitaux. Cette activite tres complete s'ac-

compagne d'une volonte d'ouvrir la ceramique ä une
expression artistique ä part entiere.

«Filet de sole» (1991) Gres modele, paitiellement engobe de
porcelaine, garni de pointes metalliques
H 35 cm, L 27 cm, Ep 3 cm
AR 11984

«

Le Musee Ariana possedait 11 pieces de lui et s'est enn-
chi de trois nouvelles oeuvres. En hommage ä l'attention
que le Musee Ariana porte aux ceramistes de notre pays,
l'artiste a offert la piece, «Are», choisie et presentee ä

«L'Europe des Ceramistes», exposition qui a voyage ä

partir d'Auxerre ä travers les principales villes d'Europe en
1989 et 1990. Cette piece datant de 1987 est en gres
modele, engobe de porcelaine. Elle se compose d'un
socle en bois peint gris, de maniere tres sensible, sur
lequel repose un arc de gres de couleur blanche Les
dimensions restent modestes, une hauteur de 67 cm, une
largeur de 50 cm et une epaisseur de 12 cm avec le socle.
Cette forme d'arc nee d'un esprit ngoureux, trace dans
l'espace une geometrie rompue par des motifs tailles. Le
travail de la main adoucit la rigueur de la pensee et
donne vie ä la surface. Cet arc est pour le ceramiste un
signe archaique qui a le pouvoir de rassembler. Hauser-
mann n'y a pas vu un symbole particulier, en liaison par
exemple avec l'Europe dans laquelle s'inscrivait l'exposi-
tion. Pour lui, il s'agit d'une oeuvre d'ouverture, cette
ouverture qu'il recherche dans l'activite ceramique et qu'il
exprime par un emploi restreint des possibilites techniques

de la ceramique, renongant par exemple au chatoie-
ment des emaux. Il aime aussi meler les materiaux, fai-
sant dialoguer la terre avec le bois ou le metal.

Les credits d'acquisition retrouves en 1991 ont permis
l'achat de deux objets ä l'exposition du Chateau
d'Aubonne, organisee cet ete en l'honneur du 700e anni-
versaire de la Confederation et qui reunissait les oeuvres
de seize artistes suisses. Il s'agit d'abord de «Filet de
sole» (1991), petite piece (H. 35 cm, L. 27 cm, Ep. 3 cm)
en gres modele, partiellement engobe de porcelaine,
garni de piques metalliques et cuit une premiere fois ä

1100 degres.
Cette piece ovale ä la surface travaillee pour lui donner

une tres grande vibration sous la lumiere entraine l'esprit
vers un voyage dans le temps et l'espace. Elle est proche
des objets magiques qu'un sorcier contemporain pourrait
creer Quant au titre, il pose sur l'oeuvre un regard charge
d'humour qui intrigue et amuse.

La «Nasse ä lumiere», autre gres engobe de porcelaine,

repose sur un socle poli (H. 18 cm, L. 20 cm). L'ob-

jet propose aussi une reflexion ironique, chargee d'em-
mener le spectateur vers des rivages de rbves. Quelle cap-
tivante proposition d'entrainer le regard vers une source
de lumiere captee par l'esprit! Sa forme tronconique se

termine par un trou qui attire celui qui regarde dans l'in-
terieur de l'objet, ä la fois entraine par le vide et repousse
par les parois couvertes de piques metalliques.

Ces trois objets relevent des recherches d'une grande

rigueur conceptuelle que poursuit Ernst Hausermann

depuis quelques annees. Toutefois, si des preoccupations
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intellectuelles loccupent, ll ne veut pas donner un mes
sage particulier a ses oeuvres Pour l'artiste, le spectateur
doit se sentir libre devant ces propositions plastiques qui
se chargent amsi des interpretations de ceux qui les

contemplent Les deux oeuvres d'Aubonne marquent

actuellement un tournant dans son travail 11 continue de
chercher, dit ll, a emanciper la ceramique de son com
plexe d'inferiorite par rapport aux arts dits majeurs Son

propos c'est de travailler la terre comme si la potene
n'existait pas

Creditphotographique

Jacques Pugin Geneve
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Musee de l'horlogerie : le bijou contemporain, une tradition depuis 1900

Pai Fabienne Xaviere Sturm

A la fin du siecle dernier et autour de 1900, nombre de
bijoux et d'emaux ont ete acquis aupres de leurs auteurs
Cette tradition s'est poursuivie dans les annees 1920 ä

1940, souvent lors des expositions d'art applique regulie
rement organisees ä Geneve au Musee Rath, Celles de la
Mutuelle Artistique, ou lors des grandes expositions pan
siennes Le musee peut done s'enorgueillir de posseder
une assez bonne representation genevoise et etrangere de
ce type de creation pour ces epoques

Mais un sommeil lelatif de cette demarche pendant
une trentame d'annees, entre 1945 et 1975, nous pousse
aujourd'hui a combler les lacunes, ä systematiser l'enn
chissement chaque annee, a creer un reseau d'mforma
teurs eclaires qui nous aident ä mettre l'accent sur les

pieces et les artistes de qualite Nous souhaitenons ainsi
rassembler des oeuvres des meilleurs artistes suisses
contemporams accompagnes des plus grands de chaque
pays oü le bijou se distingue particulierement comme
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porteur de la civilisation et du gout de notre temps Les

pays du Noid ont connu leurs heures de gloire lis sont
petit a petit distances par le Japon ou les pays du Sud En
Suisse, nombre d artistes de la vieille garde toujours per
formante, et nombre d artistes de 1 avant garde, toujours
plus inventive, mentent de figurei sur notre liste et nous
sommes tres conscients que cette prospective ne peut
aboutir qu'avec obstmation et patience Nous apprecions
grandement aujourd hui le regard que nos predecesseurs
ont porte sur leur contemporam et nous tenons a ce que
nos successeurs nous soient redevables de la poursuite
fidele de cette tradition

Le bijou, comme tout art contemporam, n echappe pas
a 1 exploration des matenaux et des formes Parfois la
fonction echappe le bijou clevient sculpture, environne
ment miniature, matiere paysage II nous Importe, dans le
cadie de la collection du musee, de respecter et d lllus
tier la fonction un bijou doit pouvoir souvrir et se fer

mer, se porter, parer le corps Meme si, une fois pose sur
la table de toilette, ll devient objet de contemplation a

part entiere, ou, dans le cadre d une presentation
museale, objet de vitrme

Cette decision n est pas hasardeuse, mais voulue dans
le sens ou elle se tiaduit par un choix specifique qui s ap

Collier en rouleaux de feuilles d or a motifs obtenus par impression Collier en cuivre et tomb tc « Anemone »
d ins son ecrin en ebene et buis Bngit Lakfn Pays Bas 1989 Hauteur 46 cm
Christine Marechal France 1990 Longueur 55 cm Acquisition 1991 Inv AD 7963
Cette piece a figure a la Tnennale du bijou Musee du Luxembourg
Pans 1990 Christine Marech il est diplömee de 1 Ecole des Arts
decoratifs de Geneve
Acquisition 1990 Im AD 7863
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plique en premier au collier, afin qu'il y ait au moins une
grammaire ngoureuse, et sans que cela nous empeche de
faire figurer la bague, le peigne, la fibule ou le cache-bou-
ton Un choix specifique s'applique aussi au createur
individuel, hors industrie, hors grande marque de luxe,
car la liberte d'expression, la souplesse et la variete dans
l'utilisation des materiaux, autorisent des resultats incom-
parables et originaux.

Le bijou est probablement un excellent moyen de se
familiariser avec l'art contemporain et d'apprivoiser un
univers qui fascine certains et en decourage de trop nom-
breux autres. Pour avoir suivi depuis plusieurs mois le
travail extraordinaire qui se fait dans les ecoles suisses, nous
pouvons dire qu'un formidable mouvement s'exerce, que
les terrains d'exploration mis ä disposition par les profes-
seurs pour les eleves, leur disponibilite intellectuelle, font
de ces classes de bijouterie de veritables laboratoires de
recherche intelligente, sensible, definitivement nouvelle.

Le musee consacre en permanence une vitnne aux tra-
vaux de la classe de bijouterie de l'Ecole des Arts decora-
tifs de Geneve. Cette presence reduite, mais que nous
desirons reguliere, est un avant-goüt de ce qu'il nous fau-
dra bien montrer un jour de fagon plus complete et
documentee, lorsque les salles du Musee Ariana consa-
crees aux arts appliques seront pretes, par exemple. Nous

pourrons ainsi rendre hommage ä la creation suisse du
xxe siecle, enrichie par l'excellence de l'enseignement
actuel, qui lance sur le marche quelques bons elements
meritant d'etre suivis. Enfin, nous pourrions entreprendre
un cycle d'echanges avec des musees etrangers amis,
dont nous connaissons le travail de pionniers en ce
domaine et qui faciliteront ä nos espnts l'apprehension
du nouveau siecle avec largeur et humour.

:':-w

Bague triple en or, fer rouille et palissandre, avec son ecrin en bois
MDF plaque d'ebene
Esther Brinkmann, Geneve, 1990 Diametre de 2 5 ä 3 5 cm
Acquisition 1990 Inv AD 7741
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Sculptures de James Pradier,
nouvelles acquisitions du Musee d'art et d'histoire, 1988-1991
Par Claude Lapaire

Le Musee d'art et d'histoire possede une nche collection

de sculptures, dessins et peintures de James Pradier,
formee pour l'essentiel par l'achat de douze grands plä-
tres ongmaux et d'une centaine de dessins lors de la
vente apres deces de l'artiste, en 1852, et l'acquisition, en
1904, de trente-cinq modeles de statuettes provenant de
l'atelier du mouleur Salvator Marchi, auxquelles s'ajoute
rent, en 1910, 19 tirages en plätre prcrvenant de l'atelier
du mouleur Bonnet1

Mdme si le Musee n'a pas l'ambition de reunir l'inte
gralite de l'oeuvre de ce Genevois devenu celebre ä Pans
— pro)et qui serait utopique puisque les sculptures
majeures sont des monuments publics frangais ou des

achats de la France pour ses musees — ll se doit d'expo
ser un ensemble coherent et representatif de Part de celui

qui fut Fun des plus grands statuaires europeens du xixe
siecle

A la suite de l'exposition Statues de chair, sculptures de
James Pradier, 1790-1852, preparee par le Musee et
presentee ä Geneve en 1985, puis ä Pans en 1986, plusieurs
oeuvres, encore mconnues au moment d'imprimer le cata
logue, ont ete mises en vente sur le marche international
Le Musee d'art et d'histoire a pu acquerir en 1986 une
reduction en bronze dore des Trois gräces, un dessin pre
paratoire pour le groupe Polypheme, Acis et Galatee, amsi
qu'une pemture representant La fuite de Clelie2 L'annee

1 James Pradier, La femme au chat, plätre Musee d'art et d histoire
Inv 1910 243

2 James Pradier, La femme au chat, terre cuite Musee d'art et
d'histoire Inv 1989 4

3 James Pradier, La femme au chat, terre cuite Musee d'art et
d'histoire Inv 1989 4

4 James Pradier, La femme au chat, terre cuite Musee d'art et
d'histoire Inv 1989 4



5 James Pradier La femme au bas bronze Musee d art et d histoire 6 James Pradier La femme au bas bronze Musee d art et d histoire
Inv 1990 12 Inv 1990 12

7 James Pradier La femme au bas platre Musee dart et d histoire 8 Eliseo Sala (1813 1879) La toilette du matin huile sur toile
Inv 1910 240 Londres marche de 1 art
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9 James Pradier, Le moineau de Lesbie, bronze Musee d art et
d histoire Inv 1990 59

10 James Pradier, Le moineau de Lesbie, bronze Musee d'art et
d'histoire Inv 1990 59

suivante, tl a reussi, grace ä une souscnption publique
placee sous les auspices de la Societe des Amis du
Musee, ä conclure l'achat, prepare depuis 1984, de la Statue

chryselephantine Leda et le Cygne3
En ete 1987, la majonte des grands plätres onginaux

de Pradier, encore emballes dans les caisses de l'exposi
tion de 1985 1986 parce qu'ils ne pouvaient trouver place
dans les salles du Musee, furent victimes d'un incendie
qui ravagea un depöt exterieur Venus et VAmour, Homere
et son guide et Polypheme, Acts et Galatee furent comple
tement detruits Neoptoleme, La fontaine de Ntmes,
L'amour captif, Ulysse emportant le corps dAchille, La
sagesse, La Ville de Strasbourg, L'industne et L'mstruction
publique furent gravement endommages et sont actuelle-
ment en cours de restauration Cette perte catastrophique
incita le Musee non seulement ä mettre tout en oeuvre

pour proteger ses collections, mais aussi ä poursuivre sa

politique d'achat de sculptures de Pradier
Au cours de ces trois dernieres annees, pres d'une qua-

rantame de sculptures de Pradier ont ete offertes en vente
publique ou presentees par des galenes ou des collec
tionneurs pnves Dans cette offre abondante, certaine-
ment provoquee par le regain d'interbt pour Pradier sus-
cite par l'exposi tion de 1985, le Musee a selectionne qua
tre pieces indispensables ä une meilleure comprehension
de l'art du grand statuaire et propres ä ameliorer la qua
lite du fonds genevois, apprecie du public et de tous les
specialistes

La sene des statuettes acquises en 1910 est malheureu
sement constitute de surmoulages en plätre depourvus
de finesse qui n'ont trouve place dans le catalogue de
1'exposition que parce qu'on n'en connaissait alors pas de
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11 James Pradier, La toilette, bronze Musee d'art et d'histoire
Inv 1990 6l

12 James Pradier, La toilette, bronze Musee d'art et d'histoire
Inv 1990-61

meilleur exemplaire. Deux nouvelles acquisitions ont per-
mis de remplacer ces surmoulages par des epreuves
d'une execution parfaite.

La femme au chat (catalogue de 1985 n° 74), statuette
d'une exquise delicatesse, aurait mente mieux que le
mediocre plätre montre en 1985. Un exemplaire en terre
cuite, haut de 28 cm, provenant d'une collection privee
genevoise mise en vente ä Londres, put etre achete en
1989. La comparaison des deux exemplaires justifie elo-
quemment la nouvelle acquisition et ce d'autant plus que
le Musee ne possedait pas encore de statuette en terre
cuite. Ii ne s'agit certes pas d'une esquisse originale en
argile — dont peu d'exemples semblent avoir survecu —

mais d'un tirage par estampage, signe par l'artiste. La

femme au chat appartient ä la riche production des

annees quarante. Le Musee en possede un dessin au
verso duquel figure une esquisse de la Sapho debout, de
1848. Un exemplaire en bronze, haut de 28,5 cm, vient
d'en dtre Signale dans une collection privee parisienne.

Le n° 76 du catalogue de 1985 presente La femme au
has sous l'aspect peu engageant d'un surmoulage en plätre.

En 1990, le Musee a pu trouver ä Paris un süperbe
exemplaire en bronze, remarquablement cisele, haut de
26,5 cm, signe «J.Pradier » et sans cachet de fondeur, qui
temoigne du modele subtil de Pradier. La statuette en
bronze — mais pas necessairement cet exemplaire — avait
ete exposee au Salon de 1840. Elle avait fait l'objet d'un
commentaire elogieux de Jules Janin. Tandis que Pradier
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s'etait souvenu de la pose du « tireur d'epines » pour ce

sujet paraissant tire d'un tableau de genre illustrant le
« Coucher », le « Lever » ou la « Toilette » de quelque
belle du xville siecle, sa statuette inspira d'une fagon pres-
que litterale un tableau du peintre Eliseo Sala, date de
1846. Bien qu'elle ait l'air de reproduire une scene prise
sur le vif, cette grande toile postule la connaissance precise

de la statuette de Pradier4.

On savait, gräce aux recherches d'archives de J. de

Caso, que Pradier avait sculpte deux statuettes de Lesbie

en s'inspirant du drame d'Armand Barthet que Rachel

interpreta : « Le moineau de Lesbie ». L'une, intitulee Le

moineau de Lesbie, montrait la maitresse de Catulle, ä

demi nue, couchee. C'est la version exposee en 1985

(catalogue de 1985, n° 85). L'autre, representant Lesbie

nue, debout avec un perroquet, n'etait connue que par
une mention dans les archives de la fonderie Süsse du
24 juillet 1842, selon laquelle Pradier vendait au fondeur
« un modele representant une jeune femme jouant avec
un perroquet »5. Cette deuxieme version apparut en 1990
dans une vente ä New York et fut achetee par le Musee.
La base de la statuette porte l'inscription « LESBIE » qui
permit de l'identifier. Le bronze, haut de 37,5 cm, signe
«J.Pradier», est muni du cachet de fondeur «Süsse
Freres ».

La statuette La toilette etait connue par une ancienne
Photographie de l'album de Salvator Marchi (Paris, Musee
des arts decoratifs) et un tirage en plätre dans une collection

privee parisienne (catalogue de 1985, repertoire
n° 332 ou cet exemplaire en plätre n'est pas signale).
Dans une vente new-yorkaise de 1990, apparut un exemplaire

en bronze, haut de 52,7 cm, signe «J.Pradier» et
muni de la marque du fondeur pansien «Duplan et
Salles». Pradier travaillait ä La toilette au milieu des
annees quarante. Il en fit un marbre qui resta cependant ä

l'etat d'ebauche ä la mort de l'artiste et fut acheve par
Eugene Lequesne apres 1862. Sous le nom de La bai-
gneuse, le marbre, haut de 120 cm, est conserve aujour-
d'hui ä la Galerie nationale de Prague. Le bronze du
Musee d'art et d'histoire demontre une fois de plus que
Pradier realisait parfois ses sculptures sous la forme d'une
statuette, destinee ä l'edition, avant d'en tailler la version
en marbre.

Malgre tous les efforts des collaborateurs il n'avait pas
ete possible, ä l'exposition de 1985, de reperer un exemplaire

de Pandore correspondant ä la dimension « d'un
metre de proportion » mentionnee dans le catalogue de
la vente apres deces. L'exposition avait presente la
statuette en bronze dore, haute de 40,5 cm, acquise par le
Musee en 1961 (catalogue n° 18). Aussi le Musee d'art et
d'histoire a-t-il acquis avec empressement le bronze, haut
de 96 cm, signe «J.Pradier» et depourvu de marque de
fondeur, que lui presenta une galerie parisienne en 1991.
Il n'est pas exclu qu'il s'agisse de l'exemplaire ayant
appartenu ä Pradier, expose au Salon de 1850, puis ä l'Ex-

13 James Pradier, Pandore, bronze Musee d'art et d'histoire
Inv 1991-6.

position Universelle de 1851 ä Londres. Mais la fönte
appartient plus probablement ä une edition posthume
executee par la maison Normand, comme le suggere un
accident de moulage, survenu ä la main droite de
Pandore. Pradier avait acheve le modele en argile de sa Pandore

en juin 1845. Une version en marbre de Saint-Beat,
grandeur nature, resta ebauchee dans son atelier au
moment de sa mort et fut achevee par Eugene Lequesne.
Elle vient d'etre retrouvee au chateau de Jodoigne (Belgi-
que) et porte la signature et la date posthume «James
Pradier 1855 ».

Ces acquisitions recentes enrichissent non seulement le
repertoire des oeuvres connues de Pradier et permettent
de mieux apprecier la finesse d'execution du sculpteur,
mais elles completent les informations relatives aux activi-
tes de ses editeurs.
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1 L'histoire de la collection est esquissee dans le catalogue
Statues de chair, sculptures de James Pradier (1790 1852), Geneve,
Musee d'art et d'histoire, 1985, Pans, Musee clu Luxembourg, 1986,
p 54

2 C Lapaire, Sculptures, peintures et dessins de James Pradier,
nouvelles acquisitions du Musee d'art et d'histoire, dans Genava,
n s t 34, 1986, pp 163-169

3 C Lapaire, M Roethlisberger et G Minkoff, Leda et le cygne,
dans Genava, n s t 35, 1987, pp 55 93

4 Londres, marche de Part, The morning toilet, huile sur toile,
166 x 127 cm

5 D Siler, James Pradier, Correspondance, III, 1843 1846,
Geneve, 1988, n° 434, p 6, note 3
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Un nouveau Liotard pour Geneve: le portrait de Lady Tyrell

Par Renee LOCHE

Les Liotard du Musee de Geneve sont un des points
forts de ses collections en effet, 32 pastels, 4 huiles et
32 dessms constituent l'ensemble le plus important
d'oeuvres de l'artiste genevois

Certaines penodes de sa production sont fort heureu
sement representees c'est le cas notamment pour les

pastels «genevois» oü l'artiste trouve chez ses compa
tnotes avec lesquels ll entretient souvent des relations
d'amitie, les modeles memes qui correspondent le mieux
ä son art

Ii convient aussi de signaler la seile exceptionnelle des

autoportraits, si nombreux dans l'oeuvre de Liotard,
temoignages fascinants de son evolution psychologique,
et dont notre Musee possede les plus significatifs ou
encore les deux natures mortes, executees ä l'extrdme fin
de sa vie, dont tous les elements s'organisent dans une
composition aeree, au rythme souple obtenu par le jeu
des formes et des couleurs

L'acquisition recente du portrait de Lady Tyrell modifie
significativement nos collections en apportant un element
nouveau l'adjonction d'un portrait feminin de haute qua
lite appartenant ä un groupe restreint d'huiles et de pas
tels executes ä Constantinople entre 1738 et 1742, don
nant un eclat particulier ä la penode «turque » de l'artiste,
plus faiblement representee dans les collections gene
voises, mdme si elles comportent une ceuvre aussi excep
tionnelle que le Portrait de Richard Pococke

En aoüt 1738 Liotard arrive ä Constantinople, la ville
aux sept collines, l'antique Byzance, qui l'attire lrresisti-
blement Ii y decouvnra, comme lady Montagu quelques
annees auparavant, que «le luxe regissait tout et les mer
veilles etaient inepuisables» Ii y demeure jusqu'en 1742
Les quatre annees passees ä Constantinople resteront
pour Liotard la penode la plus fascinante de sa vie durant
laquelle ll realisera la partie la plus originale de son
oeuvre

Durant tout son sejour, ll execute, sans reläche, une
passionnante sene de dessms ä la pierre noire et ä la
sanguine, dans lesquels ll restitue, en une sorte de reportage
pns sur le vif, le charme des femmes de Pera et de
Constantinople, decnt les moeurs et les coutumes de la
vie quotidienne au Moyen Orient

Grace au chevalier Ponsonby, grand amateur d'art qui
avait invite Liotard ä se joindre ä quelques amis1 pour un

voyage au Levant et ä M Levett, negociant anglais etabli ä

Constantinople, ll decouvre la ville et ses habitants, Pera

et Galata, le quartier des ambassades et des marchands,
est mtroduit aupres des personnalites europeennes,
notamment dans la societe bntannique reunie autour de

son ambassadeur sir Everard Fawkner, qui lui passent de
nombreuses commandes «Ii y fit le portrait de presque
tous les Ambassadeurs envoyes des puissances de

l'Europe ä la Porte et de plusieurs autres personnes »2

notera clans son journal le fils aine de l'artiste C'est dans

cette societe elegante, raffinee et cosmopolite oü fetes,
bals et receptions se succedent tout au long de l'annee

que Liotard rencontrera Lady Tyrell, sa compatnote

Lady Tyrell, neeJeanne Elisabeth Sellon (1705-
Pastel sur parchemm monte sur chassis 62 3 x 46 7 cm
Au verso, sur la plaquette de protection

G Sellon
N° 11°

Lady Tyrel/ nee de Sellon/Geneve/Maurice
Ex-libris de Fred Guill Maurice
Etiquette de l'exposition Liotard, 1948

«Expo Liotard 1946 [sic] /7e/coll Fam
Maurice

Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1991-14

Historique

Commande par le modele ä Liotard ä Constantinople
entre 1738 et 1742 Passa, par heritage, dans la famille de
Lady Tyrell, nee Sellon, Jean Sellon (1736 1810), Allaman,
son neveu, Jean-Jacques de Sellon (1782-1839), fils de
Jean Sellon, Geneve, Catherine-Henriette de Sellon, fille
atnee de Jean-Jacques de Sellon, qui epouse Emile Mau
rice, Geneve, conserve dans la famille Maurice Vente
Christie's, Londres, 2 juillet 1991, lot n° 380, repr en coul
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Exposition

Geneve, Musee d'art et d'histoire, 1948, cat n° 72

Ii existe une replique de ce pastel au Rijksmuseum
d'Amsterdam3 Ii convient de rappeler qu'il etait d'usage,
au xvme siecle, pour tout artiste, de conserver par devers
lui, une replique de ses oeuvres les plus marquantes afin
de les presenter ä des acheteurs potentiels, comme le
rappeile un des contemporains de Liotard, Pierre Cle

ment, dans ses Cinq annees litteraires ou nouvelles litte
raires des annees 1748, 1749, 1751 et 1752, vol I, Pans,
1754, p 147 «II [Liotard] garde des copies de ces por
traits si bien qu'il aura dans quelques annees une suite
de tetes dignes des petits cabinets des plus grands
princes » La replique d'Amsterdam, moins travaillee,
resta dans la collection de l'artiste jusqu'ä sa mort Elle
figure dans l'«Inventaire des biens meubles et immeubles
et effets delaisses par le defunt Mr Jean Etienne Liotard
Citoyen de Geneve decede le 12e du courant 18 juin
1789, no 192 «Le portrait de Me Tirol pastel par
Liotard »4

Lady Tyrell est nee a Geneve le 19 octobre 1705, eile
est la fille de Jean Sellon, negociant, onginaire de Nlmes,
refugie ä Geneve lors de la Revocation de l'Edit de
Nantes, regu bourgeois le 31 Janvier 1699, eile epouse ä

Geneve, en 1726, Sir Charles Tyrell, 7e baronnet de
Thornton, du comte de Buckingham, consul de Grande
Bretagne ä Constantinople, eile eut une fille Esther Mane,
legataire de son grand pere Jean Sellon, femme du Reve
rend Dr Guillaume Cotton Elle est la soeur de Jean Fran

gois Sellon (1707 1790), seigneur d'Allaman et la grande
tante de Jean Jacques de Sellon, philanthrope genevois et
collectionneur averti

Liotard a represente cette jeune femme ä mi-corps, sur
un fond brun urn, la tete de trois quart tournee vers la

droite, le visage intelligent, expressif, volontaire, les traits
dejä un peu empates, les formes pleines Le costume est

somptueux une robe ä lacets, typique de la mode
anglaise des annees 1730 1740, en tenue de bal, elle est

revetue d'un corsage de satin blanc, au large decollete en

carre garni de dentelle blanche et lace de rubans bleus,
la pointe du corsage est terminee par une broche de dia

mants, les manches, egalement ornees de rubans bleus,

laissent voir l'avant bras, eile porte, autour du cou, deux
rangs de perles en collier de chien et des boucles
d'oreilles en perles en poire Un chäle de dentelle noire
est pose sur son bras droit et ses mains tiennent un even
tail ferme La töte est recouverte d'un fichu blanc sur
lequel est pose un chapeau noir pointu dont les bords
laissent apparaitre de la dentelle

Ii subsiste aujourd'hui fort peu de portiaits d'Euro
peens executes ä Constantinople ou lors du sejour de
Liotard en Orient, l'on peut en repertoner ä peine une
dizaine parmi lesquels figure le portrait de Lady Tyrell

Richard Pococke5, voyageur, ecnvain, un des pionniers
de l'archeologie du Levant qui doit essentiellement sa
celebnte ä sa publication magistrale «A description of the
East and some other Countries», dont une traduction
frangaise parut ä Pans en 17726

John Montagu, 4th Earl of Sandwich (1718 1792)
Liotard a represente son compagnon de voyage en Orient
vetu ä la turque7

Cornells Calkoen (1695-1764)8 Portrait execute ä

Constantinople entre 1738 et 1742, alors que Cornells Cal
koen etait ambassadeur des Pays Bas dans cette ville de
1725 ä 1744

John Manners, marquis de Granby (1721 1770), fils
alne de John, troisieme due de Rutland, entra dans Par

mee et devint colonel des Royal Horse Guards Selon
l'usage des jeunes nobles anglais, ll entrepot le «Grand
Tour» et se rendit jusque sur les rives du Bosphore Ce

pastel porte l'inscription, ä gauche, ä la hauteur du men
ton «Marquis de Gramby [sic]/peint ä Constantinople
par /Liotard 1740 »9

Comte Claude Alexandre de Bonneval, dit Achmet
Pacha (1675 1747) Militaire de carnere, le comte de Bon
neval, apres de nombreuses mesaventures, se rendit en
Bosnie en 1729 et se fit mahometan l'annee suivante
Sous le titre d'Achmet, ll entra au service de la Porte et

regut le titre de Pacha de Caramanie Pastel signe, ä la

hauteur du turban «Acmet Pacha/Conte de Bonneval/
peint ä Constantinople/par J E Liotard 1741 »10

1 Lady Tyrell 1738 1742 Pastel sur parchemin monte sur chassis
62 3 x 46 7 cm Geneve, Musee d art et d histoire, Inv 1991 14
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2. Portrait de Richard Pococke. 1738-1739. Huile sur toile. 202.5 x 134 cm. Geneve, Musee d'art

et d'histoire, depöt de la Fondation Gottfried Keller, Inv. 1948-22.
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Mr Levett et Mile Helene Glavany Helene Glavany etait
la fille du Consul de France en Crimee II s'agit vraisem
blablement de la peinture qui figura dans la collection du

marquis de Villeneuve mentionnee dans le catalogue de
la vente Guys, Marseille en 1783 «fait ä Constantinople
par Liotard de Geneve pour feu M le Mis de Ville
neuve»11

Dame inconnue vetue ä la turque12 Selon Staring13, ce

portrait proviendrait de la collection Calkoen ä Istanbul et

representerait un membre de cette famille

Madame James Fremeaux, nee Margaret Cooke14 Fille
du consul anglais de Smyrne, eile epousa, en 1720, James
Fremeaux, marchand dans cette ville Pastel execute vers
1738 ä Smyrne Le musee du Louvre, departement des
Arts graphiques, conserve un dessin, en pied, represen
tant le meme personnage, annote en haut ä droite
«Madame Fre/ay 1738 Smir [le dessin a ete coupe d'oü le
nom incomplet]15, ll a ete grave par Pierre Delacour avec
la legende « Mme Fremeaux Smirnienne »

Deux dessms representant Gaspard de Peleran, consul
de France ä Smyrne et son epouse16

Ce petit corpus permet de confirmer la date d'execu-
tion du portrait de Lady Tyrell, c'est a-dire entre 1738 et
1742, et d'eliminer l'hypothese — eile n'a du reste jamais
ete formulee par les premiers biographes de Liotard
comme Tilanus, Tnvas, Gielly et Fosca — que ce portnut
aurait ete peint apres le sejour de Liotard ä Constantino
pie L'absence d'un dessin preparatoire qui serait ä Fori
gine du pastel execute posteneurement, renforce encore
la datation proposee

D'autres arguments, d'ordre vestimentaire, viennent
confirmer cette datation le chapeau noir pointu porte
par le modele se retrouve dans le dessin signe et date
1738 representant Madame de Peleran, la robe de Lady
Tyrell est caractenstique de la mode anglaise des annees
1730 1740 et rappeile beaucoup celle de Madame de Peleran

dans le dessin date «1738 » De plus, Lady Tyrell etant
nee en 1705, eile aurait done entre 33 et 37 ans ce qui
est bien Page que lui donne le pastel

L'identite du modele ne saurait etre mise en doute
eile nous est confirmee par deux sources de premiere
main pour l'exemplaire de Geneve le texte de Jean
Jacques de Sellon reproduit dans sa brochure Notices snr les
objets d'art de toute nature qui se voient dans la cam-
pagne du comte de Sellon appelee La Fenetre, pres
Geneve, Geneve, 1837, p 14 [dans le grand salon] « Lady
Tyrell, nee de Sellon, peint au pastel par Liotard, celebre
peintre genevois», texte d'autant plus important que les
portraits de famille ne sont jamais cites dans les papiers

Sellon Quant ä la replique conservee ä Amsterdam, 1'ins

cnption au verso du pastel, de la main du fils alne, ainsi
que la mention faite dans l'inventaire de succession du

peintre attestent, elles aussi, qu'il s'agit bien de lady Tyrell

Dans l'execution de ce portrait Liotard fait preuve d'un
rare souci d'objectivite dans la representation du modele
utilisation d'une lumiere blanche interdisant toute flatte-

ne, les masses eclairees etant traitees en aplats, nuancees
par des valeurs estompees, plus roses sur les joues et
plus blanches sur le decollete Liotard oppose avec une

3 Madame de Peleran, femme du consul de France a Smyrne 1738
1742 Pierre noire et sanguine 21 x 12 cm Paris, Musee du Louvre,
departement des Arts graphiques, Inv RF 1366
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virtuosite peu commune le luxe et la nchesse du cos
tume, le chatoiement de la soie et des taffetas, son gout
marque pour les bleus les plus intenses et les plus purs
au rendu tres realiste des traits, sans concession aucune ä
la vente, posant toujours le meme regard sur son modele,
trouvant la justesse de ton, l'expression vraie, afin de tra
duire la seule realite en dehors de tout contexte anecdoti
que Les traits marques du visage, nez fort, attaches un
peu lourdes, creent un contraste marque entre l'aspect
bourgeois, solide du personnage, et la finesse, l'elegance
et la nchesse des tissus qui font l'attrait particulier de ce

portrait Lady Tyrell n'est pas jolie, eile est mieux que
cela, eile est vivante et nous donne pour un instant l'illu
sion d'avoir rencontre l'onginal aujourd'hui mdme

Pour Liotard ll n'y a point de beaute sans verite, l'ar
tiste fait fi de tout manvaudage pictural, si frequent chez
les portraitistes du xvme siecle Le Portrait de lady Tyrell
est une demonstration eclatante de 1'importance accordee

par Liotard aux notions de «gräce» et d'«embellisse
ment» qui consistent pour lui dans l'harmonieuse com

position de la toile permettant aux formes et aux cou
leurs de s'equilibrer Cette gräce que Liotard considerait
dans son Tratte comme la premiere qualite du pemtre
«mettre de la gräce dans tout ce qu'il fait Tout ce qui
peut dtre peint est susceptible de gräce Ii est, si nous
pouvons nous expnmer ainsi, des gräces locales et mdme
particulieres ä chaque genre, le visage, les attitudes, les

vetements, tout est susceptible de gräce »17 Le portrait
de lady Tyrell, oeuvre parfaite de gräce et de goüt, oü la

precision du dessin s'allie ä la delicatesse et ä la subtilite
des colons, revele l'extrdme sensibilite de l'artiste qui se
montre lä, tnomphalement

Desormais ce pastel, reuni ä ceux de Madame d'Epi
nay, de Madame de Vermenoux et de Madame Tronchin
Fromaget en fnleuse, constitue pour le Musee de Geneve
un enrichissement capital en composant un ensemble de

portraits du xvnie siecle digne des grandes collections
europeennes

1 Lord Sandwich, Nelthorpe, qui deviendra membre de la
fameuse Society of Dilentanti, M Mackye, un Ecossais, embarqueront
avec Ponsonby et Liotard sur le « Clifton » a Naples, le 3 avnl 1738

2 Louis Gielly, « La biographie de Jean Etienne Liotard, ecrite par
son fils », dans Genava, 1933, p 195

3 Pastel sur parchemin 61 x 47 cm Inscription au verso, de la
main du fils atne de 1 artiste « Mad Tyrell Epouse du Consul Anglais
nee a Constantinople peint par Liotard» Don de Mademoiselle MA
Liotard, Amsterdam, 1873, Inv A 236 Cf All the Paintings of the

Ryksmuseum in Amsterdam A completely illustrated catalogue, Ams
terdam, 1976

4 AEG Jur Civ
5 Huile sur toile 202 5 x 134 cm 1738 39 Geneve, Musee d'art

et d histoire, depöt de la Fondation Gottfried Keller, Inv 1948 22 Cf
Renee Loche et Marcel Roethlisberger, L opera completa di Liotard,
Milano, 1978, cat n° 33

6 La Bibliotheque d art et d archeologie de Geneve a pu acquenr
recemment dans une vente aux encheres un exemplaire de la pre
miere edition (vol I Londres, 1743 et vol II Londres, 1745)

n Huile sur toile 228 x 142 cm Vers 1739 Coll pnvee Cf Loche
et Roethlisberger, op cit, cat n° 45

8 Pastel 63 x 51 cm 1738 42 La Haye, coll baronne A Calkoen
Cf Loche et Roethlisberger, op cit, cat n° 35

9 Pastel sur papier colle sur toile 58 x 44 7 cm 1740 Belvoir
Castle, Grantham, coll du due de Rutland Cf Loche et Rofthlisber
ger, op at, cat n° 46

10 Pastel sur papier colle sur toile 60 3 x 46 6 cm 1741 Belvoir
Castle, Grantham, coll du due de Rutland Cf Loche et Roethlisber
ger, op cit, cat n° 47

11 Huile sur carton 27 x 37 cm Vers 1738 Collection pnvee,
Marseille Cf Loche et Roethlisberger, op cit, cat n° 32

12 Pastel sur parchemin 54 x 41 5 cm 1738 42 La Haye, Dienst
voors Rijks Verspreide Kunstvoorwerpen, Inv C 1830 Cf Loche et
Roethlisberger, op cit, cat n° 43

13 Communication faite au Musee d art et d histoire
14 Pastel Brockhall Flore (Northampton), coll colonel TA Thorn

ton Cf Loche et Roethlisberger, op cit, cat n° 31

15II en existe une replique dans une collection pnvee
16 Monsieur de Peleran, consul de France a Smyrne Pierre noire

et sanguine 17 x 21 cm Pans, Musee du Louvre, departement des
Arts graphiques Inv RF 1365 Madame de Peleran Pierre noire et

sanguine 21 x 12 cm Pans, Musee du Louvre, departement des Arts
graphiques, Inv RF 1366 Cf Loche et Roethlisberger, op at, cat
D7 et D8

17 Traite des Prmcipes et des regies de la pemture Par M JE
Liotard, Pemtre, Citoyen de Geneie A Geneve, 1781, publ dans

Humbert, Revilliod, Tilanus,/ E Liotard, Geneve, 1897, p 60

Credit photographique

Musee d art et d histoire, Jean Marc Yersin, Geneve fig 1,2

Pans, Musee du Louvre, departement des Arts graphiques fig 3
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La «Nature morte aux legumes» (1874) de Ferdinand Hodler

Par Jura Bruschweiler

Nature morte aux legumes 1874
Huile sur carton maroufle sur bois
19 x 46 cm
Signe en bas a gauche Ferd Hodler, date en haut a

gauche Octb 1874

Geneve, Musee d art et d histoire Depöt de la Fondation
Gottfried Keller, n° 1221, Inv 1991 1

Provenance

Munich, collection Paul Sachs (avant 1923)
Zurich, collection particuliere (jusquen 1989)
Vente Sotheby, Zurich, 1990
Vente Galerie Bruno Meissner, Zurich, 1991

Catalogue raisonne

CA Loosli, Catalogue general, N° 1933

Bibliographie

Ewald Bender, Die Kunst Ferdinand Hodlers, Zurich, Ras

eher, 1923, p 46 (texte) et pi 12 Adolf Frey, Ferdinand
Hodler, Leipzig, Haessel, 1922, p 17, CA Loosli, Ferdi
nand Hodler Leben, Werk und Nachlass, Bern, Suter,
1922, vol II, p 102 Jura Bruschweiler, Barthelemy Menn,
Zurich, Fretz & Wasmuth, I960 Jura Bruschweiler, Eine
unbekannte Hodler Sammlung aus Sarajewo, Bern, Ben
teil, 1978 Jura Bruschweiler et all, Catalogue d exposi
tion «Ferdinand Hodler», Nationalgalene Berlin/Kuns
thaus Zurich, 1983, p 49, pl 14

Exposition

Franz Zeiger, Lukas Gloor, catalogue d exposition « Der
frühe Hodler», Pfaeffikon, Seedamm Zentrum, 1984,
N° 13 (pl 5)

1 Nature morte aux legumes 1874 Geneve Musee d art et d histoire Inv 1991 1
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On connait cinq natures mortes de Ferdinand Hodler
(Berne, 1853 Geneve, 1918)

1) Nature morte a la channe et au pot (1873/
1874), Soleure, Musee des beaux arts1

2) Nature morte aux legumes doctobre 1874,

qui fait 1 objet de la presente etude2

3) Nature morte datee apres coup par Hodler
1873 ou 1875, Wmterthour, Fondation Oskar
Reinhart3

4) Rose dans un vase (env 1914), Sarajewo,
Musee de Bosnie et Herzegovine4

5) Les pensees (1915), Geneve, Musee dart et
d histoire5

Dans la profusion de 1 oeuvre pemt de Hodler (environ
mille toiles), la part des natures mortes est — on le voit —

infime, quantitativement

On peut globalement expliquer ce delaissement d un
genre pictural — tant choye par ailleurs par un Cezanne
ou un Vallotton pour ses vertus d investigation formelle —

en relevant que Hodler est essentiellement un peintre de
1 homme Meme le paysage est chez lui, selon le mot de
Corot, essentiellement — et de preference a la nature
morte — « un miroir de 1 ame » du peintre Cuneusement,
c est certainement 1 experience precoce, traumatisante et
durable de la mort qui explique son manque d interet
pour la nature morte, c est a dire pour la representation
dobjets inanimes qui devaient lui paraitre depourvus de
potentialites expressives sinon d interet plastique6 La pre
dominance du facteur d expressivite humaine se mam
feste dans 1 oeuvre de Hodler jusque dans la representa
tion effective de la mort dans certains de ses tableaux et
Ion pourrait dire, a la limite et par paradoxe, que les
natures mortes les plus impressionnantes de sa mam
montrent sur leur lit de mort un ouvner de campagne
(1876, Geneve, Musee dart et dhistoire), une paysanne
(1876, collection particulliere) et les deux meres de ses

enfants, Augustine Dupin (1909, Soleure, Musee des
beaux arts) et Valentine Gode Darel (1915, Bale, home
Rudolf Staechelm)7
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Dans ce contexte general, quels sont, picturalement
parlant, la fonction et l'interet des natures mortes exis-
tantes de Hodler

Trois d'entre elles — dont la nötre — datent ou peu-
vent etre situees entre 1873 et 1875, c'est-ä-dire ä l'epo-
que de la formation du jeune Hodler (20-22 ans) chez
Barthelemy Menn ä Geneve. La premiere pourrait etre la
Nature morte ä la channe et au pot (fig. 1), non datee,
mats qu'on peut placer en 1873 dejä puisqu'on retrouve le
m£me petit pot noir dans YAutoportrait ä Vatelier de
1873 (collection particuliere)8 ä cöte du pain et du vin
qui constituent le frugal repas du jeune peintre. La nature
morte apparaitrait done ici comme un exercice accompa-
gnant un tableau dont l'interet central reside dans la
figure, mais oü la nature morte sur la table symbolise la

pauvrete du peintre : eile y remplit done une fonction
d'appoint expressif.

Le fait que Hodler ait inscrit avec precision la date
d'octobre 1874 sur la Nature morte aux legumes ne
devrait pas etre fortuit, mais indiquer qu'il y voyait une
etape dans son evolution picturale. La nature morte y est
traitee pour elle-mbme. Hodler y applique non plus settlement

en eleve supeneurement doue, mais dejä en jeune

maitre ce que Menn appelait son « ultimatum » adresse

aux jeunes peintres • « Exprimer la plenitude de la forme
retranchee dans ses limites exactes »9. Peindre des natures
mortes constituait dans la classe de Menn l'equivalent des

gammes qu'execute un piamste pour apprendre son
metier De meme que « le pere Menn » faisait faire ä ses
eleves des autoportraits — et Hodler en a peint une demi-
douzaine en 1873-7410 — pour leur apprendre ä restituer
avec les moyens de la peinture Päme d'un etre ä travers
sa physionomie, de meme leur faisait-il executer des
natures mortes afin de leur apprendre ä rendre sur une
toile ä deux dimensions ce qu'il appelait « la corporalite
sculpturale » des objets. La Nature morte aux legumes de
Hodler atteste ainsi tout d'abord une maitrise consom-
mee du rendu volumetrique et de la texture propre ä cha-

que legume : rave, aubergines, peperoni, chou, concom-
bre et carotte. Mais eile se distingue en outre par des
qualites picturales qui appartiennent dejä en propre ä

Hodler : l'ordonnance de ces legumes au premier plan du
tableau leur confere une allure quasi monumentale. Mais
encore et surtout, Hodler depasse ici une conception de
la couleur que Menn avait hentee d'Ingres et qui en
faisait « la servante de la forme ». L'impact de la couleur
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4 Roses dans un vase Env 1914 Sarajevo, Musee de Bosnie et
Herzegovine

produit ici son effet grace ä la vivacite toute personnelle
du chromatisme contraste que le peintre confere ä ces
legumes, grace au goüt raffine de ses juxtapositions de
blanc casse et de noir bleute, de complementaires rouges
et vertes savamment degradees, grace enfin ä la brillance
des accents lumineux poses sur ces legumes, le tout res-
sortant sculpturalement sur le fond uni, d'un beige et
d'un gris d'une extreme delicatesse, forme par les pans
parallelistes de la table et du mur. Or, cette expressivite
chromatique — on serait presque tente de parier d'ex-
pressionnisme n'etait le respect de la couleur locale des
objets — sous-tend, lä encore, la composante humaine
implicite dans cette nature morte et qui acheve de lui
donner sa touche proprement hodlerienne: le choix
meme de ces legumes denote une humilite peu ordinaire
devant la beaute des fruits les plus communs de la
nature. Nous sommes loin de l'etalage d'argentene et de
verrerie, de crustaces et de fruits exotiques qui dans les
natures mortes hollandaises du xvne siecle exaltaient
l'opulence bourgeoise. Les legumes montres par Hodler
appartiennent au quotidien modeste d'un menage suisse

moyen du troisieme quart du xixe siecle et prennent de
ce fait — en plus de leur interet esthetique — une valeur
de document sociologique.

Trois oeuvres temoignent en 1874 du bilan pictural
acquis chez Menn, mais aussi de l'emancipation accom-
plie par Hodler durant sa formation : le Nant de Fronte-
nex (collection privee)11 marque la rupture d'avec les
« vues suisses » stereotypies et fabnquees en serie lors
de son apprentissage chez Ferdinand Sommer ä Thoune,
en meme temps que l'avenement du paysage realiste ins
pire de Courbet, L'etudiant (Kunsthaus Zurich) est le
chef-d'oeuvre — au sens moyenägeux de travail de mal-
trise — qui resume en une figure la le^on de Barthelemy
Menn sur les plans theorique et technique, en meme
temps que l'affirmation premiere de l'autonomie et de

l'originalite artistique du jeune Hodler, de ses tendances

propres au symbolisme et ä la monumentalite12; la

Nature morte aux legumes, enfin illustre tout d'abord
l'hommage suivant que Hodler rendit ä son maltre:
« Menn m'a en quelque sorte appris ä me decouvrir moi-
meme parce qu'il me rendit attentif ä la forme en tant

que base de tout phenomene pictural: il eveilla le don
de la forme qui dormait en moi »13. Nous avons vu que,
de surcrolt, cette maitrise de la forme s'accompagne ici
d'une eclosion toute nouvelle et d'une culture raffinee de
la couleur.

La Nature morte aux legumes devrait ainsi, ä notre
avis, etre comptee parmi les trois premiers chefs-d'oeuvre
de Ferdinand Hodler.

Avec la Nature morte datee a posteriori 1875 (fig. 2),
Hodler s'essaie au «pleinairisme d'interieur» par une
conception plus atmospherique des objets, rendus d'une
touche plus deliee.
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Les Roses dans un vase (fig 3) d environ 1914 ont 1 al
lure d une oeuvre d occasion, d une esquisse destinee sans
doute a Valentine, mais subtilisee par Jeanne Cerani

Quant aux Pensees du Musee de Geneve (fig 4),
peintes sur la tombe de Valentine en 1915, elles appar
tiennent, autant quau genre de la nature morte, a celui

que les Allemands appellent « Gartenlandschaft » (pay
sage de jardin), dont elles constitueraient un fragment
Ici, 1 expressionnisme tnomphe

Parmi les natures mortes proprement dites et fort rares
dans 1 oeuvre de Hodler, la Nature morte aux legumes est

par consequent aussi la plus importante
A quelques exceptions pres, les historiographies de

Hodler nont pas vraiment apprecie cette importance a sa

juste mesure C A Loosli juge au contraire 1 oeuvre, en
1922, carrement «sans importance »14 Mais E Bender
trouve, 1 annee suivante, que les premieres natures mortes
de Hodler temoignent deja d un metier accompli, sinon

encore tout a fait original15 Et Adolf Frey discerne dans
notre tableau la realisation la plus surprenante, a la fois
sure et delicate, dans 1 oeuvre du jeune peintre16 Hans
Muhlestein et Georg Schmidt ny font en 1942, quune
breve allusion, mais c est pour relever que 1 artiste s y
debat avec « des problemes purement picturaux et for
mels — presque dans le sens de Cezanne »17 Walter
Hugelshofer, dans sa monographie de 1951, passe sous
silence cette nature morte18 et Franz Zeiger en 1984, se
contente de citer A Frey19 Mais cette fortune critique un
peu maigrelette ne devrait pas dissimuler le fait, releve

par Charles Goerg, que nous nous trouvons en presence
d une oeuvre du jeune Hodler qui prefigure les natures
mortes magistrales de la matunte de Felix Vallotton A ce
titre, la Nature morte aux legumes du peintre bernois
represente un jalon quon ne saurait negliger, entre Jean
Etienne Liotard et Cuno Amiet, dans 1 histoire de la nature
morte en Suisse

5 Les pensees 1915 Geneve Musee d art et d histoire Inv 1939 53
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1 Cf Zelger/Gloor, 1984, p 10, cat no 14 Pour la datation, cf
texte p 193

2 Cf ibid, pp 16 17, cat no 13
3 Cf Mattias Wohlgemuth Franz Zeiger, Stiftung Oskar Rein

hart-Winterthur, Schiveizer Maler und Bildhauer seit Ferdinand
Hodler, Band II, Zurich, Orell Fussli Verlag, 1984, pl p 147 La lec
ture de la datation apportee a posteriori par Hodler et donnee
comme « 1873 » par F Zeiger dans le catalogue ci-dessus me paralt
dtre sujette ä caution si Ton se refere en effet, en p 154 du mdme
catalogue, ä une autre datation apportee apres-coup par Hodler ä

cette meme date pour une autre oeuvre, on constate que le « 3 »

final est, au contraire de celui ci, tres nettement lisible Ici, le chiffre
final, trace de fagon moins nette, peut egalement se lire comme un
« 5 » De plus, du point de vue stylistique, la touche vaporeuse de la
Nature morte de la Fondation Oskar Remhart n'est guere compatible
et ne paralt en tout cas pas contemporaine de celle, ferme, appli
quee et precise, des deux natures mortes de 1873 74 En tout etat
de cause, cependant, les datations apportees apres coup par Hodler
doivent gtre considerees comme aleatoires parce qu'elles s'averent
souvent erronees et demandent ä etre verifiees En attendant que
cette verification soit operee au vu de l'onginal confronte ä d'autres
toiles attestant ce type de touche et compte tenu de ce que celle ci
n'est pas decelable dans les oeuvres averees de 1873 74, nous nous
tenons ici ä une datation de l'oeuvre ä environ 1875

4 Cf Jura Bruschweiler, Eine unbekannte Holder Sammlung
aus Sarajewo, Bern, Benteli, 1978, p 111, pl 120

5 Cf Jura Bruschweiler, Catalogue d'exposition « Ein Maler vor
Liebe und Tod - Ferdinand Hodler und Valentine Gode Darel Eine
Werkreihe 1908-1915 », Zurich, Kunsthaus ua, 1976, p 32 et pl 183,

p 168
6 Cf Jura Bruschweiler, « Ferdinand Hodler», dans Grosse

Schweizer, Stafa, Gut-Verlag, 1990, p 451 ss
7 Ouvrier de campagne mort (1876), Geneve, Musee d'art et

d'histoire, cf Zelger/Gloor, 1984, pl 22 Paysanne sur son lit de
mort (1876), collection pnvee, cf Zelger/Gioor, 1984, pl 24

Augustine Dupin sur son lit de mort (1909), Soleure, Musee des
beaux arts cf Jura Bruschweiler, « Le cycle de la mort d'Augustine
Dupin par Ferdinand Hodler », dans Jahresbericht und Jahrbuch
des Schweizerischen Instituts fur Kunstwissenschaft, Zurich, 1966,

pp 161 ss, pl 159 Valentine Gode-Darel sur son lit de mort
(1915), Bäle, hoine Rudolf Staechelin, cf Jura Bruschweiler, 1976

(cf note 5), pl 181 et p 31 ss

8 Cf Jura Bruschweiler, Ferdinand Hodler Selbstbildnisse als
Selbstbiographie, Basel, Kunstmuseum, 1979, pl 4 et p 32

9 Cf Jura BRUSCHWEILER, Barthelemy Menn Etude critique et
biographique, Zurich, Fretz und Wasmuth Verlag, I960, p 35

10 Cf Jura Bruschweiler, 1979 (cf note 8), pl 1 7
11 Cf Zelger/Gloor, 1984, pl 6
12 Cf Jura Bruschweiler, « Zu einigen Jugendwerken Hodlers »,

dans Catalogue d'exposition Ferdinand Hodler, Nationalgalene,
Berlin / Kunsthaus, Zurich, 1983, p 174 ss

13 Cf Hans Muhlestein und Georg Schmidt, Ferdinand Hodler
Leben und Werk, Erlenbach/Zunch, Eugen Rentsch Verlag, 1942,
p 47

14 Cf Bibliographie ci dessus
15 Idem
16 Idem
17 Cf Muhlfstein/Schmidt, 1942, (cf note 13), p 468
18 Cf Walter Hugelshoeer, Ferdinand Hodler Eine Monogra

phie, Zurich, Rascher Verlag, 1952
19 Cf Zeiger/Gloor, 1984, (cf note 1), p 16 ss

Creditphotographique

Musee d'art et d'histoire, Geneve fig 1, 5

Schweiz Institut fur Kunstwissenschaft, Zurich fig 2, 3, 4

Copyright Jura Bruschweiler, CH 1225 Chene Bourg
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Societe des Amis du Musee d'art et d'histoire

Rapport de la Presidente pour la saison 1990 1991

Depuis l'Assemblee generale du 18 juin 1990, notre
Societe a accueilli 96 nouveaux membres eile compte
aujourd'hui 835 membres

La vie d'une societe ressemble ä la vie tout court, avec
ses joies et ses peines Parmi les joies, sachez que nous
avons regu un don tres genereux de Monsieur Jacques
Danei, desireux de faciliter les initiatives de notre Societe,
et un legs de 10 000 francs de Madame Valentine Louise
Weibel Qu'ils trouvent ici l'expression de notre profonde
gratitude

Malheureusement, nous avons ä deplorer la perte de

quatre membres fideles, Mesdames Marguerite Maire, Line
Montandon, Diane Soure et Monsieur Georges Delacui
sine Pour honorer leur memoire, je vous clemancle quel
ques instants de silence

Les expositions temporaires sont, certes, des evene-
ments necessaires ä l'animation des musees, mais les res
ponsables de nos musees n'en oublient pas pour autant
les collections permanentes Dans le but de montrer que
nos musees « bougent » et que la frequentation de leurs
salles est un exercice toujours profitable, notre saison a

commence par les visites de nouveaux accrochages

Le lundi 24 septembre f990, au Musee d'art et d'his
toire, Mme Renee Loche nous a commente l'exposition De
Liotard ä Hodler, dont la presentation, dans le cadre du
Centenaire de la Fondation Gottfried Keller, avait ete
pour eile l'occasion de reconsiderer l'ensemble de la
Galerie des beaux arts

De meme, le lundi 29 octobre 1990, au Musee de l'hor
logene et de l'emaillerie, Mme Fabienne Xaviere Sturm
nous disait quels avaient ete les cnteres de ses choix
pour la Nouvellepresentation d'objetsprecieux

Apres avoir admire deux de nos musees, le samerdi
17 novembre 1990, nous nous sommes rendus au Musee
des Beaux Arts de Lyon pour y visiter la belle retrospec
tive du peintre Edouard Vuillard (1868 1940) Parfaite
ment orgamsee par M Alam Nicollier, cette escapade
d'un apres midi nous a permis de constater que Geneve
n'est pas la seule ville ä avoir des problemes de renova

tion de ses musees reste ä savoir si la solution de ces

problemes requiert autant d'energie et cle patience ail-
leurs qu'ä Geneve

Notre saison s'est poursuivie, le lundi 25 fevner 1991,

au Musee Rath, par la Visite de l'exposition Daniel
Spoem, commentee par M Charles Goerg Depuis les

premiers tableaux pieges jusqu'aux creations les plus
recentes, tout l'oeuvre de cet artiste suisse s'imposait au

spectateur qui, grace ä la pertinence du commentaire,
pouvait en suivre les inventions et les rebondissements
spectaculanes

Enfin, le lundi 25 mars 1991, au Cabinet des estampes,
nous avons ecoute avec delices M Rainer Michael Mason
nous entretenir d'Une Venise imaginaire — Le caprice
d'architecture dans la gravure venitiemie du XVIIIe siecle
Cette exposition irreprochable, qui a demande des

annees de preparation et des mois de mise en oeuvre, se

perpetue dans une publication qui beneficie des contribu
tions de MM Andre Corboz et Dario Succi, oifevres en la
matiere

II me reste l'agreable devoir de vous rappeler les actuates

des deux autres sections qui, avec la premiere, consti
tuent notre Societe

La deuxieme section, presidee avec brio et devoue
ment par M Andre-Dominique Micheli, reunit les
amateurs de ceramique et de verre qui s'mteressent particulie-
rement au Musee Ariana

Le jeudi 29 novembre 1990, son conservateur, Mme

Marie-Therese Coullery, nous a conte l'extraordinaire
aventure de La cloche de Shinagawa, aventure qui
connaitra son apotheose ä Geneve au mois de septembre
prochain

Pour la premiere fois depuis dix ans, les Amis de
l'Ariana etaient regus dans les locaux admimstratifs du
musee Ceux qui n'ont pas connu le parcours clu combat
tant que nous avions franchi, de l'igloo ä l'abn des biens
culturels pour aboutn enfm ä ces magnifiques salles, ne
peuvent pas comprendre l'emotion que nous avons res
sentie ce joui la
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Le jeuch 31 Janvier 1991, ä l'occasion de l'assemblee
generale de la section, Mme Claudine Asper, histonenne
d'art, dans le cadre de sa conference Aspects des collec
tions de verrerie du XXe siecle, nous a presente 31

oeuvres de Daum appartenant au Musee Anana et jamais
exposees

Enfin, le lundi 8 avnl 1991, Mme Yolande Crowe, doc
teur es lettres, chargee de mission au Victoria and Albert
Museum, nous a instruit par sa connaissance d'Une reus
site technique de Tart islamique — La ceramique lustree
tradition etpermanence

Je terminerai ce chapitre par une nouvelle qui a com
ble nos voeux les plus chers en mars dernier, gräce ä

une mesure prevue par le reglement des fonctionnaires,
le Conseil administratif de la Ville de Geneve a confirme
Mme Coullery dans ses fonctions de conservateur et ceci
jusqu'ä la reouverture officielle du Musee Ariana Que le
Conseil administratif soit une fois encore felicite pour
cette decision qui l'honore

La troisieme section, presidee avec bonheur par M Jan
Zajic, reunit les amateurs de montres qui s'interessent
particulierement au Musee de l'horlogene et de l'emaille
ne Apres y avoir admire la nouvelle presentation d'objets
precieux, la section a ete convoquee, le lundi 28 janvier
1991, pour entendre le professeur Frangois Jequier, presi
dent de l'lnstitut « L'Homme et le Temps » de La Chaux
de Fonds, sur le theme eminemment philosophique
L'historien et le temps — Les rythmes de I'hisloire

Enfm, le lundi 3 juin 1991, les membres de la section
ont admire l'exposition L'Homme et le Temps en Suisse,

organisee par l'lnstitut du mbme nom dans le cadre du

700e anniversaire de la Confederation, et commentee par
Mme Sturm Comme son titre ne l'indique pas, cette expo
sition presente des montres exceptionnelles provenant
des collections pnvees et des musees suisses et, notam
ment, plusieurs parmi les chefs d'oeuvre du Musee de
Geneve

II me reste ä vous entretenir de l'activite de votre
comite, lequel, au cours de cette saison, a du faire preuve
d'imagination et de courage pour apporter son soutien
aux responsables de nos musees, reduits ä la portion
congrue par les restrictions budgetaires

Lorsque le directeur du musee, M Claude Lapaire,
nous a fait part de son projet de transferer la salle de la
Prehistoire au sous sol, dans l'ancienne salle du Vieux
Geneve, afin d'amenager, avec les moyens du bord, une
salle d'accueil au rez de chaussee, nous avons senti qu'il
fallait ä tout pnx encourager ce mouvement, veritable
antidote contre la morosite Mais la salle d'accueil d'un
musee aujourd'hui est un element determinant de son
image de marque c'est la premiere impression que regoit
le visiteur et eile determine sa receptivite tout au long de
sa visite

Pour toutes ces raisons, la Societe des Amis du Musee
a decide de prendre ä sa charge les frais d'etude de
l'amenagement de cette salle afin que le grand musee de
Geneve accueille ses visiteurs d'une fagon digne des col
lections qu'il abnte

Manuela BUSINO, presidente

Geneve, 17 juin 1991
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Publications du Musee d'art et d'histoire en 1990

Catalogues d'expositions

Les voyages en Itahe de Beat de Hennezel, 1791-1796
Cartable de 8 reproductions en couleur avec introd
d'Anne de Herdt, Geneve, 1990
Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Musee
d'art et d'histoire, 15 novembre 1989-30 septembre 1990
ISBN 2 8306-0068

Catalogues de collections

Musee de l'horlogerie, Geneve Textes Claude Lapaire, Fa-

bienne-X Sturm, Anne Winter-Jensen, Richard Rod,
Geneve, 1990, 88 p 24 fig, 19 fig en coul, 17 pi, 24 pi
en coul, portr
ISBN 2-8306-0071-1
Existe egalement en anglais, en allemand et en Italien

La collection d'lleana et Michael Sonnabend Une grande
collection americaine des annees 60 ä aujourd'hui
Geneve, Musee Rath, 1990
Bolte 2 depl, 63 cartes reprod en noir et en coul
15 cm
Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Musee
Rath, 28 janvier-16 avnl 1990

Birchler, Patnzia
Vases grecs d'epoque geometnque (X VIIe siecle avant
J-C) Collection du Musee d'art et d'histoire de Geneve
Geneve, 1990, 123 p 5 fig, 23 pi («Hellas et Roma»)

John M Armleder, Furniture Sculpture 1980 1990 Charles
Goerg, John M ARMLEDER, Claude RlTSCHARD, 112 p 40
reprod en couleur, 20 reprod en noir-blanc Musee Rath,
Geneve, 1990
ISBN 2-8306-0066-5
Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Musee
Rath, 3 mai-24 juin 1990

Piranesi (1720 1778), Les vues imaginaires, Geneve,
1990, 24 p 18 fig 2 pi
Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Musee
Rath, 12 juillet-18 novembre 1990

Fornara, Livio, Le relief de Geneve en 1850, Geneve,
1990, 81 p 79 fig 6 pi, portr, plans
ISBN 2-8306-0070 3

Plaquette publiee ä l'occasion de l'exposition organisee ä
la maison Tavel, 5 octobre 1990 6 octobre 1991
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